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Anthony Jones

Portraits

ravaillant avec un appareil moyen format

chargé en noir et blanc, Anthony déambule

dans les rues de son Londres natal, a la
recherche de la superposition d'objets divers s'ex-
primant dans un langage que seul le noir et blanc
peut traduire correctement. Son image d'un taxi
londonien devant la Banque d’Angleterre contient
a la fois l'essence du mouvement et du change-
ment constant de la vie urbaine, ainsi que la soli-
dité de la tradition et la loyauté.
Son travail a le golt des images de New York
prises par Paul Strand dans les années 30 et des
photos de Londres de Bill Brandt datant d'une dé-

cennie plus tard. Il appartienta la longue tradition
du photographe solitaire, les yeux grand ouverts, a
'affit du moment ou l'équilibre se fait et la photo
se capture.

Il ne parle ni d'aujourd hui, ni d'hier ni de demain.
Ses images parlent au contraire des dessins
abstraits crées par la conjonction momentanée
d'objets et d’endroits dans la métropole moderne.
Elles sont de calmes miroirs au milieu du brou-
haha de la ville Elles définissent et masquent a la
fois les événements de la vie urbaine moderne.

Texte par Roger Watson, curateur du Fox Talbot Museumn, GB. Ceci est un extrait d'un texte plus long,

publié pour la premiére fois dans le blog du Georges Eastman House Museum, en septembre 2011.

Suivez ce lien pour consulter Uarticle original.
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